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l'aris, tt janvier. — Les ministres ac sont 
r. unis ce matin tn Conseil a l'Elysée SOT» 
• présidence <le UjGaston Doumersue. M. 
F.rland. retenu, s'était fait excuser. 

M. Ste«g, président du Conseil, a fait 
cpprouver par le Conseil l'ensemble dos 
tresnres arrêtées par le gouvernement pour 
le* funérailles du maréchal Joffre. 

il. Hsnry l'héron, garde des Sceaux, a été 
aiitori !'• à dénoeer an projet de lai modin.mr 
le; artlulee 48 et suivants du code de pro
cédure civile «ur le préliminaire de rouil-
ln.tion. La lentative de conciliation serait 
«'étonnais portée non plus deraat le luge 
vie paix, mais devant le président du tri
bunal civil. 

Le carde des Sceaux a été également 
BsBattai a déposer un projet de loi organi
sant la responsabilité collective des notaires, 

r.e ministre de la Justice a fait connaître 
rvi Conseil qu'il demanderait aux Commis-
a'iiM déjà saisies du taux Ce la compétence 
ta deralt-r ressort de fixer ce taux i 10.000 
tt. au lieu de 1.000 fr.. cblffre actuel. 

. M. Cbérou a exposa le projet de loi qu'il 
a préparé pour amender notre régime! hypo
thécaire en vue d'obtenir qne lea droits des 
créanciers hypothécaire* ou privilégiés soient, 
dans tous les cas. limités par la Spécialité 
<!n privilège ou de t'hypothèque et connus 
u>* Ucr« pnr la publicité. 

La discussion de ce projet, en raison de 
son importance, se poursuivra dans une 
séance ultérieure. 

Enfin, M. Loygues, ministre de l'Intérieur, 
a fait approuver le mouvement adminis
tratif suivant: 

Sont nommés: préfet de la Gironde. M. 
Tkinffard. préfet de la Cbarente-lDférlriiBe; 
I->éfet de ta Charente-Inférieure, M. tJau<-
«•ergues. préfet de l'Âisuc; de l'Algue, M. 
Graux, préfet de la Mayenne; de la Maycn-
fc. St. Doux, préfet de l'Arlége; de l'Ariége. 
M. Monlonguet. sous-préfet de Saintes: de la 
Loire, M. Roebard. préfet d'Iudre^t-Loire: 
d'Indre-et-Loire, il. Grégoire, préfet de la 
Savoie; de la Savoie. M. SafMer. c-omelller 
rie préfecture de la Selno: des Vosges. M 
l.ollaert. préfet de la Haute-Marne: do la 
Haute-Marne. M. lacet, sous-préfet de Knm-
boulllet; sous-préfet de Salues. M. HevU-
liotf, sous-préfet de la Flèche; de la Flèche. 
M Llnarés. secrétaire général des Vosges; 
secrétaire général des Vosges, M. Serre, 
s'us-préfet do Die; sous-préfet de Oie. M. 
'J ouruié. chef de cabinet du préfet de la 
U»ute- Savoie. 

Sous-préfet de U.iuibouiliet. .M. tkmctlran. 
sous-préfet de Dax; sous-préfet de Pax, M. 
l'ully. sous-préfet rattaché à la préfecture 
t i r Laudes; sous-préfet de Mnrmande. M. 
Castes, sons-préfet de Le Ulanc; eous-préfet 
d> Ix> Blanc. M. Maiugard, ancien secrétaire 
généra!, rédacteur principal au ministère (le 
1 intérieur: sous-préfet de Lisleux. II. Noi'l, 
st.us-préfet de Baveux ; sous-préfet de 
Ilayeux. M. l'iacl. sous-préfet de Jonxac; 
si us-préfet de Joiuae. M. Augustiu. anelcu 
seus-préfet, chef de cabinet du préfet de 
Taru-et-Garonne. 
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Un ancien député 

inculpé de corruption 
de fonctionnaire 

l'arii, 0 janvier. — Il y a quelque temps, 
une enquête avait été ouverte par la sectiou 
èasncière du l'arquet au sujet de marchés 
pn*sés pour raecompllsscaieut de 'travaux 
pitbtics a la Murtinli|iie par l.i 3<>cî ié ludus-
trielle Glraiatioit. 

A la suite de cette enquête. M. lirai k. 
Juge d'iustrwtiuu. précéda a de nonibreiises 
perquisitions et ce matin, sur mandat délivré 
par lui. la police a arrêté M. Glraudou. 

D'autre part. M Brack a délivré deux man-
•'its d'arrêt, l'un contre M. Lagrotllllére. 
ancien député de la Martinique et conseiller 
général; l'autre, contre M. Séjourné, ancien 
capitaine aviateur, qui fut candidat aux élec
tions législatives de la Martinique. Tous trois 
s'nt inculpé-: de corruption de fonction naïves. 
Il est à remarquer que la Société Glrandon 
v une des sociétés contrôlées par la banque 
• m.'.trlc et qu'elle n été déclarée en liquidation 
judiciaire ce matin. 

MM. Lagrosillière et Séjourné sont actuel
lement a la Martinique. D'autre port, on a 
arrêté M. Henri de Busstère. lift, rue de la 
I'ovlnlère, ancien administrateur de la société 
démissionnaire, Il y a trois semaines. 
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UNE ELECTION SÉNATORIALE 
DANS LA CREUSE 

Les Conseils municipaux des communes 
comprises dans le département de la Creuse, 
.«/at convoques pour le dimanche 18 Janvier. 
A l'effet de nommer leurs délégués et sup
pléants, en vue de l'élection d'un sénateur 
e t remplacement de M. François Btnef, dé
cédé. 

L'élection sénatoriale est fixée su 22 fé
vrier. 

- « > 
PLUSIEURS QUARTIERS DE CHARTRES 

INONDÉS 
A la suite des dernières pluies, de nouvelles 

inondations se sont produites, qui ont pris 
nn caractère assez inquiétant. En différents 
quartiers de la ville, des rues ont été recou
vertes par les eaux et des voitures réarimen-
taires ont dû être mises à la disposition des 
inondés. On signale une décrue sensible. 

Devenue folle une femme 
se couche avec son bébé 
dans un ruisseau glacé 

Cnambéry. 0 Janvier. — Uu drame parjl-
cullèreiuent pénible, que l'on doit sans doute 
ntrribuer a la folle, s'est déroulé Ut unit u'u\ 
IVrerts, à une quiusnlne de kilomètres de 
Cnambéry. Au hameau des Proux vivait uu 
JtssM ménage: Adrien Dumas, trente et-uo 
ans. et sa femme. Hoslue. vlngt-bult ans: 
l's avalent une fillette de six aus. et un 
bil>« de six mo'.s. Le uiéuaye était l t h un'. 

Vers deux heures le mari s'évclllant. 
c'kperçut quu »H femme n'était plus près de 
le;. Il descendit à la cuisine et vit sur '& 
lubie une lettre a son adresse daus lar,uel.'i' 
su femme disait qu'elle avait décidé riV.> 
Unir avec la vie et recommandai: A son mari 
uv faire Unir !« tablier de sa Ul'.ette. art «ri-
Iftneut sur ht machine il coudre. 

La malheureuse était partie avec le plus 
jeune enfaut, laissant sou mari enfermé à 
«•!«f. Il dut passer par la fenêtre et courir 
mec des voisins, alertés. 3 la recherche de 
». femme. 

On trouva celle-ci étendue de tout son long 
(lues un petit ruisseau gineé profond de 
«.ingt centimètres, la tète placée son* une 
espèce de petite cascade garnie de staluc-
t:,cs de glace. Elle était s-tns connaissance, 
<ct elle devait être la depuis environ une 
Mure, «jnstit a l'enfant, on s'aperçut ave' 
birreur qu'il était llltérulemeut emprisonné 
ilens la glnce. Su mère le tenait dans ses 
bras. Il était mort depuis luugtemr*. Apre* 
lieux heures d'intelligents efforts, la mère 
[Ut être rappelée a la vie. l.e Parquet de 
l'hambéry s'est reudu sur les lieu^, nccoiu-
p.-igné du docteur Voutler. médecln-lêiilstc. 

La nin!beurc;:«e qui, uialsré son état 
grave, put parler, A M .Cnbancl, procureur 
d- la République, qui l'Interrogeait sur le' 
c.ifses t!e son acte, ne répondit que ces mots: 
* l"est une niée qu! ne voulait I«IS me 
Ifcber ». \jè l'aTquet :i -«rdouné l'examen 
r.:«ntal de la malheureuse. 

« 
Les documents réclamés 

par la Commission d'enquête 
vont lai être communiqués 

l'aris, ti janvier — Le carde des Sceaux a 
fait connaître au président de la t'omm.is»io:i 
d'enquête, en réponse à la démarche du bu
reau de cette Commission, la décision du juie 
d'instruction au sujet de la réclamation d'un 
certain nombre de comptes détenus par ce 
magistrat dans l'affaire Ontirie. l.e jufie a 
iatorms le l'arquet t|'.:e l'étuJe de* comptes 
saisis par lui touche à fa fin et qu'il se pro
pose, dans un délai de quarante-huit heures, 
d'ordonner la main-levée totale de la saisie 
opérée i-ur ci» document*. Ainsi, il n'y aura 
plus aucun obstacle juridique'è la communi
cation sollicitée. 

Dans ces condition]* la Commission se pro
pose d'enteudre. Jeudi matlu, M* Delnnda. 
attaché d'ambassade, revenu tout exprès île 
t'onstantlnople: |Hila M. de Suiut-Quentiu. 
ar.cleu directeur des relations commerciales 
nu Quai d'Orviy: puis, le lendemain. MM. 
Daniel-Vincent et Chausal. anciens mlui<-
tre^ du Commerce rt M. t.'barinell. directeur 
si. même département qui avaient été con-
lojués pour h;er et n'^ut pu cire entendus. 

» 
L'INTERROGATOIRE 

DE M. ROBENNE DASCONA 

La veillée funèbre du corps de Jofîre 
à Notre-Dame 

SUITE DE LA PREMIÊRr PAGE 

Paris, 0 janvier. — Au conrs de s.'in tnter-
.rogatoire par M. Rracke. jeze dtsisttïfetion, 
M. ni>bentie «i'Ascona a protesté eonî're l'in
culpation d'abus de contianee dont il est 
l'objet, l.e magistrat lui a demandé de* expli
cations sur les versements qui lui avaient été 
faits par la banque Oustri" : 

1^ premier, une somme de 100.000 francs, 
lui a é t é fait, a-t-il dit, à titre de paiement 
ma;s «ans aucun tuandat de remettre des 
fonds à des tier*. M. d'Aseona a expliqué 
qu'il n'avait, par eons4qnent. aucun nonince à 
rendre ni aucune jus'inVntion à fonmir. I.a 
seconde somme. GO.CHXi franc*, lui a été cou 
saniie pour I» remercier <le« services rendus 
a la banque Onstr'e et concerne n>ic option 
suv riDtnviuftion des titres de la Snta Vit*-
cosa en France. Enfin. !"* >\rus derniers ver
sement de 'JO.000 et de 10.000 francs se rap-
p<>rt?nt au laiinemert d'autres affaires en 
1927 et 3H38. M. d'Aseona H indiqué qu'il 
avait jrardé c*-s sommes pour son compte nersonnel et qu'il s'était contenté de remettre 
0.000 francs à M. Gaston Vidal. Il a ajouté 

que ces paiemerts lui avalant été t'ait* parce 
qu'il avait ren.iu à M. Ontirie différents fr-
vices et faLt pour lui une c 'eellente publicité 
dan? tous les milieut qu'il était appelé à l.v-
quenter. 

« 
Une banque en déconfiture 

à Draguignan 
Dragnignao. <l janvier. — M. Jean-

..'<;seph Isuard. banquier il Draguignan u été 
trouvé dans lé garage de sa propriété por-
tcLt 11 la terni* une grave blessure faite par 
vne balle de revolver. 

lit banque n'a pas ouvert ses portes, 
co matin à l'heure habituelle: ou a cru 
drbord que c'était la conséquence de l'acci-
i!*ut survenu a son directeur, mais peu après 
on a annoncé au personnel qu'il n'avait pas 
i réintégrer les bureaux et que les guichets 
étalent fermés. On a appris ensuite que le 
T lbunal de commerce avait été saisi et le 
Iarquct informé. 

La veillée funèbre 
La dépouille mortelle du maréchal Joffrc 

tst dépesée dans te catafalque de Ut pre-
t. ère chapelle latérale A droite de la uef. 
c-l;e-lil même on Tut pincé le corps du mare-
clal Kocb. \jt catafalque est recouvert du 
c i tp tricolore, la partie bleue à la tête. 

Mgr (,'répln. évéqne auxiliaire de Notre-
I); me de l'aris, bénit la bière en présence 

i 

ce soir inercredi, h l'occasion des kfuné-
«.Ules natttmales du maréchal JoltéV, au 
eoura des ^spectacles qui seront donnés en 
p.-tvlnce, la lecture de l'ordre du jour de la 

M i me sera suivie d'une minute de recueil
le ^«nt par le1 public et tout le personnel du 
t'.utitre réuni sur la scène. 

Joffre académicien 
Le « pire » Joffre assistait à toutes le* 

s««nees, • écputalt avec .attention, aaais ne 
parlait jamais. Ce Jour-là. suivaut la formule, 

-, quelque* personnalités qui ont *'*L»dwtlses J^^' e i î?« n , l i < , l e . n s . s'oeçu+wieut du diction 
il pénétrer dans la cathédrale:' MM. t5tc«' 
pié*!deut du Conseil; Itarthou, nilnlstfe de 
i.t tl'ierrc; l'ulnlové, ministre de l'Air;»**};. 
».!ts. ministre ed l'Intérieur: De 
PM aident du t'onseil municipal 
l.iucheur. ministre de l'Rcôttotnle nnttofml' 
le général (îouraud, gouveriieur utilitaire de 
IVrls; le général Morlu : te général Andréa, 
du ;ouvernemeut militaire de Paris; les a mis 
I'.U maréchal et ses officiers tljétat-major. 

Cette courte et émouvante cérémonie est 
terminée à 21 li. 45. 

l.'éjrl'se se vide. L'éacortc s'é!o:«fnc et In 
fouie s'écoule. 

Le corps du maiéchal sera veillé éetie' nuit 
par la famille rt t>ar les membres de l'Asso
ciation des prêtres et religieux anciens com
battants. . - • 

Coïncidence 
On note que le maréchal Joffre. *qui sauva 

l'aris de l'invasion allèwands irràee à sa vic
toire sur la Marne, est mort le 3 janvier, 
le même jour <p*e sainte Geneviève, phtronne 
lie l'aris. Et si sainte Geneviève a été choisie 
pour patronne, il y a quatorze siècles par 
les habitants de Paris (alors tsfttaf*. eest 
qu'elle les avait protégés contre l'in\Tis:.on 
d'Attila et des Huns. 

t. o:ts coïncidence méritait d'être sijrnaléc. 

La délégation militaire belge 
est arrivée à Paris 

U> détachement militaire qui assiste sut 
«unérailles du maréchal Joffre a quitté 
Uru-olles à 10 h. 30, mardi. 

A son arrivée à la Rare du Kord à Paris, 
le détachement a été reçu par un détache
ment du 7* régiment d'inianterie coloniale 
aven le drapeau et la musiqne. Les soldats 
ont été hébertrê* a 1» e*«wnc de la Garde 
républicaine. 

1* prince léopold a été reçu per le général 
la-sou. chef de la Maison militaire du prési
dent de la Répnhliqne. et par le général Gou-
rand, p m s m w militaire de Paris. 

Mercredi après-midi, le colonel flTibicr et 
l'adjudant-major Fievet iront, au nom de 
l'armée belsrc. déposer des couronnes au tom
beau du Soldat inconnu français sons l'Arc 
de Triomphe, et au monument du Soldat, 
tels*- au l'èrc-Ixicliaise. 

Le délai bernent — ofHciers et soldats — 
repartira pour Bruxelles jeudi malin. 

L'arrivée des délégations anglaiser 
l'aris, 6 janvier. — 1* délégation mili-

ta:re anglaise af la snasssjsM des tpwiadiers 
Guards sont arrivées à la jrere du Kord. à 
17 h. 30. . . 

Elles ont été rarsM par le colonel 
Needliani. attaché militaire à l'ambassade 
d'An?letene ; par le colonel Hone. attaché de 
l'Air, et par le eommaiidar.t Piercy. rwpTésen-
tant le gouverneur militaire de Paris, 

U lortUulire de' Tjto^i0}j$pt&ï4 dç 
s.x suite, venant de fyir.QT-'s. - est arrive à 
17 h. 33 à U jrire diî Xnnfi"' ( ' ;'.;'. 

I! a é;.é re«u ; sa desewite Ju 1r*n par 
M. de f.aatellauc, président du Cotueil sauni-
cipal de Paris. 

La cérémonie religieuse 
d'aujourd'hui à Notre-Dame 

Kn vue de la cérémonie religieuse qui se 
déroulera aujourd'hui. A Notre-Dame, les dis-
litsitlons suivantes ont été prises: l'absoute 
sera donn.'c soit par le cardinal Verdler. 
archevêque dt> l'aris. soit par le cardinal 
l'.inrf. nn beveque de IlesailÇcn. 

M. Verne tiendra les gronde* o-true* et 
i'RuW'#Mér#t dlrlgeva la maîtrise qui exécu-
!e-.i les neutres raivanies: « |tc l"r<»!'un<ti« », 
t Kyrie ••. de Vidor: « Kcquicm ». « Acter-
nani ». « Dies Irae », « Sanctus » et s Açnus 
Del », de Vidor: « Lux Acternani ». rendant 
l'absoute sera chanté le « Libéra ». Aptes 
l'absoute ou chantera « lu l'aradisinm ». 

L'office achevé, a la sortie, se fera enton-
drt une c'uorale avec aceompngnenicnt de 
trempettes. 

Les prélat* dont ou attend la présence sont 
XX. SS. Iluch. de iStrasbourg: t'eltin, tic 
Tr ijes: iiinlsty, de Vevlun: Tissler. (Je Chi-
lon«: Lecomfe, d'Amiens: Keurcouv. d'Or-
léins: (luillnrd. de Meanv. I#scnne. de. Keau-
vais, ("es pKlafs prendront place dans le 
chosur et avec eux les deux auxiliaires du 
• ardiu.il-archevêque de l'sris, NN. S8. t'hap-
ta. et CTépin; Mjr Hauilrillart. les prélats du 
diocèse de Paris, ainsi qne le nr.ixe nposto-
Uqtle. ' 

L'ordre de la Marne sera la 
aujourd'hui 

au cours des spectacles 
La chambre syndicale des directeurs de 

tl o.Urcs de Krance, s'assoclant à la déci
sion prise par l'Association des directeurs 
u< s théâtres de l'aris, communique qné 

O» en. étalent au mot. • jardinière 
\* majorité des membres présents. A vrai 
d.'rc pet, nombreux. Inclinaient A rayer du 

i»"tion.ualre le < mot «jardinière.» au sen-
vottBre A deux ou u quatre roues. Alors 
>ert %ê ï'iers. ijut présldsit. vit non sans 

êfonhcment le « pfre » Jolfre lever le doigt. 
*-'f l'qn entendit rilhistre maréchal dire d'une 
voix "timide,, avec un léger accent: «Quand 
j ftxtta i*tIt. dans les l'yrênées-Orientales. 
j >»l.aieV«>n marché sur une Jardinière. Cela 
|>V fait de la peine, que vous supprimiez ce 
r-.ioi's; "Les' fiïrvers.ilrcs. de la «jardinière». 
n.itureL'cnieut, battireut.cn retraite. 

LES CONDOLÉANCES 
. Las Combattants veloatairei de la régioa 

Ja Nord 
Le's Cwuibatl.tnfs volontaires de la région 

dit Nord ont adressé le télégramme suivant 
ft M " la maréchale Joffre: 

Les Conthattants Volontaires de la régioa du 
Ncrd adressent a Madame la Maréchale leurs 
condoléances les plus attristées pour 1s perte 
cruelle de leur chef vénéré, qui fut no exemple 
pour toui. U» ganteront à jsmsis sq fond de lear 
i«rur le souvenir impérissable de sa vaillance et 
de sa rnodeaii*. 

Le président: Bsrbt. 

QUELQUÈsToPlNIONS 
Gabriel Huotanx 

l."ne awdestie extrême cachait ses mérites rt 
s*s vertus dsas le silence voulu de la grande 
muette. Pourtant, lis apparaissaient dès lors a 
ceux qui savaient, et c'est ainsi que Khomnir 
simple et sans intrigue, fut porté d'échelon 0:1 
échelon h la situation qu'il devait occuper et d'oii 
il pouvait préparer l'instrument dont il aurait à 
se servir un jour. 

Paul Bonrget 
Il nous représente a tous d'abord cette vertu 

qae ce surnom de taciturne désigne : le ssssstcc. 
Nous sommes depuis si longtemps fatigués de la 
pnrole. Nous en avons tant eounu les séceveaoi 
et les Vanités, C'est cette réflexion saus ver
biage qui nous aura sauvés. C'est aussi In téna
cité. Chaque guerre a sa caractéristique. Cette-*! 
est une lutte d'usure qui exige comme première 
vertu la durée dans la résistance. Ce don de 
patience et de persévérance, c'est la qualité nn-i-
tresse du général Joffre. Nous n'aurions pas là-
dessus uu unanime accord des témoignages que 
lo-;te la conduite de la guerre nous le prouve
rait. Dès le premier contact avec la formidable 
préparation allemande, cette nécessité d user 
l'ennemi a été rendue évidente. Mais étions-nous 
capable» de cette endurance ? Ce sera la gloire 
du général JoJfre d'avoir répondu : Oui. 

Maurice Barrés 
Ce fut l'heure du géai*. La retraite sur la 

Marne. Joffre tiécida de prendre du champ, de 
sacrifier une large zone du territoire national et 
de se replier snr l?s point» qu'il connaissait et 
jugeait les plus favorables pour reprendre de là, 
à son heure, l'offensive générale. Ah ! penser 

morose dejsjfstfutet soua-1». 
KoW«ts- êt-.tVé chefs Mt-

'<wa*H^«*<u»s*wnpr««d*c,tr>st p>n 
-aai-«t«»)il«» «s» "«mut;» qu'il fal

lait que ict homme possédât '. 
Georges Clemenceau 

Cotait un grand chef et qui eut i lutter à un 
moment où il meuquait de tout ce qui était 
nécessaire. Je l'admire et je l'admire encore da
vantage dans sa retraite. Son abnégation, sou 
silence, prouvent la gran icur de son caractère. 

Ht::ri Lavedan 
Jamais persoun* ne s'est moins écouté que 

cet attentif toujours aux usuels, mais, par >-,,ti
tre, il écoute comme il regarde et recueille. Il 
se montre, il se trahit «sailli lui eu perpétuel 
ir/vail de pensée, suivant des routes, ruminant 
des <!e«seiiis. attaquant des problèmes, alignant 
dc<> colonnes d'hommes nu de chiffre»; capte pt-r 
dis nécessités profondes qui le forcent dès lors 
à observer un intarissable siler.ee et de là. lui 
est échu ce beau surnom rigide de taciturne, qui 
a la râleur historique d'un titre <!o noblesse. 

REVUE DE LA PRESSE 
Joffre ns sera pas contesté 

Mac Laren et Miss Hart 
reprendraient aujourd'hui 

leur vol transatlantique 
Norfolk (Virginie), 8 Janvier. — L'a*!*-

ttice Hart et le lieutenant Mac Laren comp
tent faire uue nouvelle tentative de la tra
versée de l'Atlantique, demain matin à sis 
heures). On sait qu'Us se proposent de rallle-
t'srls avec escale aux Bermudes «t aux 
A<;otrs. 

• 

Le bruit d'un nouveau mouvement 
républicain en Espagne 

Madrid, U janvier. —'- Le gouvemenieut 
arrait appris qu'un nouveau mouvement 
tïvolutlonnalre était en préparation pour U" 
fitj du mois do janvier. Des hommes poli
tiques et des intellectuels connus seraient 
Impliqués dans le complot. Il u'est pas nSJS» 
slt-fe d'avoir des détails. 

D'autre part, pour canalise* le nieuvement 
K|<nbllc«:n, le roi scia;;, parait"!!, décide A 
composer nu ministère coin prenant tous les 
fctoupes de l'opinion. 

Une grève générale du textile 
en Suède 

Stockhlom. <1 Janvier. — Une grève par
tit lie devait éclater le 7 janvier dans l'In
dustrie du lexlile. A la suite de l'échec de 
nouveaux Contrais tic travail. 

Les pairons ayant ensuite annoncé nue 
riilr.ctiou «les salulre» dans toutes les fabrl-
qrcs, la Fédération des ouvriers u riposté 
in déiiarant la grève générale dans les 
fabriques de textiles, a partir du 1- janvier. 

Trente-trois mille ouvriers sont engagés 
d'trs le mouvement. 

0-

La liaison automobile 
de Belgique au Congo 

Marseille, li janvier. — A bord du paquebot 
Priiident T)al Pia:, courrier d'Aller, ont pris 
fassape des automobilistes bclpes qui vont 
tenter de réaliser la liaison automobile de 
Belgique au Congo belge. Ce sont : le prince 
Eugène de Ligne, qui commande la mission. 
et_ MM. de Terrsehuercn, de Hemptimue, de 
Worgaver et de I/anlette. Un journaliste belge 
les aeoompaflne. Ils emmènent deux automo
biles équipées pour co raid. 

Ii« départ d'Aller aura lieu cette semaine, 
très probablement. 

Deux officiers complices 
du commandant Franco 

sont retenus à Liverpool 
dans officier» espagnols ayant accompagné 

le commandant Kranco dans son raid aérien 
au-dessus de Madrid, et qui n'ont pas voulu 
révéler leurs noms, sont virtuellement prison, 
niers sur parole au bureau de l'immigration 
de Liverpool où ils viennent d'arriver, presque 
entièrement démunis de ressources, avec des 
passeports l'ortugp.is qui ne Suit pas ci» 
rtsjrlc. . ; 

lis auraient déclaré vouloir se rcr.J.c à 
l'aris, aapris du commandant Franco» mais 
lu consul de France attend des instructions 
de Paris avant de pouvoir les autoriser. 

Les recherches pour retrouver 
les quatre skieurs parisiens 

disparus à Pesey 
Mout'ers-en-Tarentaisc, 6 janvier. — 

Cette a^a-ès-midi, la caravane organisée à 
Pesey a découvert, à U.3aÛ d'altitude, près 
du col des Frettes, les traces d'uue avalanche 
sous laquelle on suppose que se trouveraient 
lest corps des oUatre disparus. Des, sondages 
rmi 

New-York, 0 Janvier. — Os aaaaoe d* 
Manille II 1' s Assoclate* Prt«s s que la 
nombre total des victimes flul ont péri dans 
le tvphon qui a ravagé les lies PàUlpptnes 
csntrales dépasserait 150. Vinjt-aept per-
s 'mes ont été noyées dans le nantrage du 
vipenr « Lozuno > et trente pêcheurs ont été 
engloutis avec leurs barques. Les dégâts 
matériels se monteraient à plut de 30 mll-

-li'.rs de francs. 
• 

Des bagarres entre des cbômeur» 
et la police, à Amsterdam 

Amsterdam. C janvier. — Les fcsigarres 
entre la police cl de» chômeurs m «ont re
nouvelées aujourd'hui avec un* violence 
onitore plus grande, surtout dans la quartier 
uopolalra appelé Jordaan. Un cbômenr a été 
bl'ssé mortellc.incnt d'uu coup de rovolver 
tandis que deux Inspecteurs de polie» ont été 

J atteints par leurs propres sabres. L'agitation 

Pi ai 
q u i ; donnai t s o r .'of'.'re à Ji a e r u * Uû,v«r««U« i » 
l t r o u i 4 i - ' . - , M B t o j B"n:»iuiD r é u o n i i ceux q.;i 
« u admet ten t s; ière la v tr . i i . Ici m i r a r > i , I» Tc-

.u»min..f. Coût* «tu» c u i t * , a i e do i t « n t r t r dan» if 
ciiauip d 'un roicroicop». t « *out de* trem nui o« BO«. 
rsJmt voir «tt lio» »>at dire; «ciar«: « « bétcu-U 
o n ; d» la Tcrmin»; Alors la M « r r « . . . , J o S r . . . » Kl*--

"Wia »Sr*. oat- i t» rican-é. qw» r > > t bien Jjffr* tui 
t a f t i a la j l a r n . I . . . Misère h u m a i n - . Il H faut ir.ri.if 
po> en efJSjoeVftlv «l'amfrtnrr.e. Cummp c'est ms'in do 
nier u n e r le to lr» I Ma' , la r e m n o r c r . o a e l ' e aflsir..'. 
ftfunei À i'ai'.ure inibéc^ïe qu'auront d a n s c;.ii4 eemta 
• : • de le!» détracteur». Sç, t r o u v e l - i au iour. i ' l.Mj. 

t i n t t>.iur d ; scute i f Chnrlt» Mar.e'. I , t f . . 

? l : 
H\ 

Un redressement 
•» H e r v i d a a i la Vle to lr» 

s u e ''1 

> c)ul aanra .iamai» *ar quel lent travail l'eat tait 

seront 
par de nombreux volontaires .<t avec, le con
cours de<5 cliesseurs" alpins. Les faniilles des 
victimes sont ai-rivées aujourd'hui ù Pesey. 

Un enfant, transportant un obus 
chez lui, 

provoque nn terrible accident 
On mande de Split qu'au village d"Op.:».ina. 

des pillants ayant tleeoiuv.it. dan- la eam-
paenc. un obus non cciaté, ont joué avec 
l'engin. Un des entants a transporté ensuite 
l'rr.rrn che?. ses parents où se tmuysient sa 
taèra et un l>él>é de quelques mi'sn'iir suite 
d'un choc, l'obus a fait e;plosionl tuant les 
deux enfants et biessant frrièvcmêirt la mère 
qui a succombé pendant sou transport ù l'iiô-
pital. 

I>e p^re, qui a découvert le drame en en
trant de son travail, s'est «(Taiisj et a sueeom-
lté à une crise cardiaque. 

_ • 

Un jeune employé de seize ans 
disparaît avec une somme 

de 100.000 francs 
Lundi après-midi, pu établissement de 

c tenir de Sa'nt-Uermain-enl.avc chargeait 
ni de ses employés, nommé Jean-Hené 
liiivisic. * ié île 10 an», né a ChâteauJau-
li-en lllùtes-dn-N'ordt. et demeuraut chez, 
t-e-- parent'. ;1 Saint-Germain-en-I^jre. d'aller 
le-ter une somme de 100.000 francs, en 

.'iets de l.O'Jti fr.. a la succursale de la 
nquo de Prunce de SalntGexniuiii. Ker-

. -ic ne s'est pas acquitté de la mission 
c.ul lui était confiée et a disparu. 

hon-.tr,» J tah nMi if ail-

, c ' e s t on'atrar' One sa c'stre 
nombri l d a n s le rotr.Ê, i! ren-

Dernière Heure 
La typhon des Philippmas 

a fait plus de ISO victimes 

Dernières iVonoeHes Sportives 
S O I 

AU cssrrftja. spoKTOto-Cwre 
I l u t ronndf lie t m i a o t e » : D o n s a b»« J o * C a r t e f 

u i no 'm<- Sious'.i nat Jnnr l ! n » o i »t>int«; — W s 
r.urd's de J m:rt;tes : 6t«bi :6 b»t K r s l t V P«r k--»-
1 la t'oitièms r «priée: Quintin jeûna b»« W r . « 
«ni po ir . ; f : — Dia r c i l d s d » 3 minnte» : P e l e r . » » 
»t .Tack ^a^'ov. r » r diequaUAcation S la tTtil»i*r.;« 
i p r i s e ; beaaott lot ( i ^ a s o e ) l»at C»hen t r r r î ' e , 

ta» abandoti « '. i Muatiiènve r e n r u e . 
S C T T E M E U N O K M T « V O S C K A a W I O K 

S U a O H D B D S B O X E 
S e a r T e - » . S janr er, — I/« C o » l « i t a i « n S'At l i l*-

i, me do t 'Etat île * » « - » « * % a fa i t «avoir a n l o a r d ' t i a i 
ne le t i tra .'.e cbaaapioi £11 monda de» b o i a o r » J>o;d« 
. .urds' n 'apr- lr t -na- t p'.u. Il ScbemeVnr . IJ« CcrtnrîVS. 
i o n a ,'ffa'.e-t.-tit déclare l u e 'e championnat d » n o s d a 
ic» boxeurs peid» mover..- n ' a pa» de t i tn' .a irei . 

Renseignements commerciaox 
COTONS 

L r s r B B T O O L , S Jasvter . 
Vente», 3.C30 : I m - x e t a l l » » » . 11 .111 : Aaaérita .n . 

aaiaea s à 9 ; BrCs l i « j .-»'.»«« » ; k- jvpt i tu . 0«'.»i« 

. K E W - 0 & X . Z A S S . * IsavtST. 
Ootoni M t d d U n s UpUaat. — D i t p o o i b i e S . 7 Î : — 

Cotons i t e r n e : Sur ;«nv .er , 3 .0T-?»: mars, l O . l t : 
mal , 1 0 . 4 3 ; j u : : e : , I J £ J ; octobre , 1 0 . T 9 S 1 ; Oecera-
Ure; l , e . 3 ; - J 3 . 

KEW-YOMK, S janvier 

«.oit UaV»-.'iv Oa»««» siilaaaii ttsjUafl, — r.:>.-> 
» i b 4 « i i . » ; J ' W X terna» .: MO -«nrief . . lO iOi : ( » ' t c , 
•*«t»l; •vmrw-l '•'• W. avrV.,' .1 J.îT.i . a»»;..".t'j.4'.-« ; 
•juin.- 10,4.1 Î j i i i l lrt , :o .CS: . a'rùt, IT>.TC: saptenjh . e , 
ITlTS;• ••ro'-r», 10.TS; no.«-nbre, iOST; decttn ?e, 
tu?.-.. . : . . ' . 

Baccttcs. — A«s l'orts d« l'AilaSumit. Î.03P-. »« 
p«-rt» tiu tiati'a. 1T.OOO; aux p o n s du l'aciflo.:». au l ta»; 
v a n s :<« ri l le» de r i n t t r a n r . S .000 . 

r x p o r t a w a n » . — l 'our :» Q r « n d e - B r e t a ! l V O-^O^; 
F - a n i » et C'oatiaent, ÏS.OOtîî pour ta 'Japon et U 

Marché des changes à l'étranger 
L o n d r e s : Si . Pari». t ~ - S T - t l rux . I e t , t ' . l t . e t : 

I ... . bnrs • - . . . . • . : ; -. "/•.- .; P.-fl j co'iri terme, 
1 ' •:. 

rT»w-York : M : .1' . 
f.'.i. t r s n - ' . . I.-'. I : : 

S U C I I E S . — l u b i . I > r a l , o o . : » 5 . 0 f l : — 
1 Î 3 . 9 0 ; a i . - » . taS .CC; 

0 : j . n r - r -

LE GÉNÉRAL BARÊS 
est nommé chef d'état-asajor f esterai 

des forces aériennei 
Paris, li ^«n\ier. — U1 jcnéral de division 

Baré*. inspecteur scnéral des forces aérien-
rMB, c.-t nomme chef d'état-major j^snéral 
des forces aérienne-, en remplacememt du gé
néral de division Miehaud. appelé à d'autres 
fonctions, et le prénéraJ de division Herpraii'*, 
membre du CoMsii supérieur de la truerre, 
remplace le général Uarês. 

1 » 

UN DÉJEUNER 
en l'honneur du gonvemear Pasqaier «t des 

aviateurs Goalette et Laloojerte 
l'aris, 0 .janvier. — L'Association amicale 

des François d'Indochine recevra le Rouver-
r.etir général M. Pasquier. ainsi qne las avia
teurs linnioue et Lalouctte. au dé.ieunssr du 
>amédi 21 janvior. Cette réunion se tiendra 
usai la fffmdf sa'.le des Sociétés savantes. )̂ , 
rue ilanton. M. Albert Sarraat, ministre de 
la Marin* ancien pouvernenr général de 
l'Indochine, asilatcra ù ce banfnot. 

^ 

COURTES DEPECHES 
i a jreaSral de d i v i s i o n Xo B o n d , d« ia Ma

i n ,[, r . '-erv». » ' t r.omrod v i c e - p r * s i d c » t «tu Comitd 
K D d r i m r d e » C l i s s e de» Offrande» « a t i a o a l e » «» 
aveur d - s a r m e » de terr» «t d » mer, en r a a s p U t e -
l ient du -Cr.vrnl de d i « i s i o n B e r d o u l a t , *«e«s»>. 

. I , » F r a n c e d« B « r d a » o x t t ara • « « - 0 « » » t » 
• e l s 'o q u ' u n g « l » n d a «té a b a t t o d l m U e b * H t S» 
Juron*.-. L'o iscot t ar . i i t à o n « p a t t e « » » » * r > 0 Jpov 
ant 1 •in«.-ri!>tica s u i v a n t e : >fi:»euiil O o t e b o r g 8 » » -
len' « • 1 t HIT. . . . . 

_ _ _ f a v U t o n r A b r a h a m , a c c o m p a g n é d o rad io -
. :er .raphiste Siat l i ia» «t d u m w r . n i e i e o M a H a n a n , 
, » l doivent e f f e c t u . r 11 l i a i i o n T r a n c j 5 t « d » f « i e a r , 
il» arr ivé a r a . ' r o d r o m a d ' A i i c r . 

Dernières Nouvelles Rigiomaler 
Un écober est tac par une auto, à Racket 
Mardi v.ir. tir, jroupe d'entanti sortait d'» 

écoles rm du Temple, a Rachca, cbetchsnt <t« 
traverser de droite h souche la route nations:» 
de Biiisume. 

Le Jeune Rémi Csudrelier. 4 ans et demi, a 
«té renversé et blessé mortellement t la tste pae 
l'auto >> SI. Marcel T.esrand, né|rae!snt » 
Bapamne. . 

Le chauffeur a été arrêté et la voiture ssls.e. 

core avec- ctonn?mcr.t. Puis, il intsrrojre du 
resrard Savitri, la comtesse et enfin Philippe 
i|:ii a rcftr.'.s s.):i sir sffeotc de désintéresse
ment. 

Alors, il se décide et. en mar^e du papier 
timbré, il ajoute sans ciithonsia^n.e les quel
ques lijrr.es nécessaire-. 

Myettu est re-iée debout. Impassible, tilt 
n'a p u paru remarquer le mécontentement 
de la comtes.-*. 

Pourtant, il lui reste encore quelque chose 
à dire pour obéir à Léonard. 

Mais, pour elle, le plus dur est fait. Citait 
la question d'arpent qui lui coûtait d'sfitar. 
Sa demande était comme un manque de «on* 
fiance vis-à-vis de l'homme dont elle allait 
porter le nom. 

Pour le reste, elle ne s'en é-ueut pas. Rade-
venue pâle et|comme insensible à ce qui l'en
toure, elle ne! se rend pas compte, dans son 
innocence, de la sipnificstion complète de ce 
qu'elle va demander. 

De nouveau, le notaire lui tend la plume : 
— Signez à présent, mon enlar.t, 
Klle ne se presse pas encore. 
— Je voudrait aussi, fait-elle souplement, 

comme si elle énonçait nne vétille, que mon 
mari promette de ne pas me forcer a habite» 
sous son toit. 

La phrase est tombée comme un bolide au 
m i li : eu d'eux. 

Ils ont tour sursauté et poussé tm cri cl* 
surprise. 

— Oh ! 

t.4 $u:xn.) 
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Petite 
Comtesse 

PAR MAX DU VEUfcJT 
ratrtsw de « Me. Mari . 

— Nous sommes d'accord, alors, achève lo 
tuteur en lai pressant la mais. 

Et ae penchant vers elle, il l'embrassa 
paternellement. 

I ï / - s 

Dans la petit* «aile i manger aux murs 
blanchie i lia ehaus où maître Savitri vient 
de l'introduire, Myette retrouve la comtesse 
d'Armons eo compagnie de deux hommes * 
ns vieux monsieur a lunettes d'or qui n'est 
autre qu« maître Granier. I« notaire et Phi
lippe d'Armons, un grand «t beau gareon, au 
visage froid et nn peu hautain, dont noua 
avoua déjà fait connaissance an début de ee 
réait. • 

La regard de l'orpheline s'est posé avec 
un peu d'ioaniituda sur las deux inconnut. 

L tofaat s s/fores ds dtriuer. 
Est-ce es vieillard aux gsatts Isoti. mais 

aux yeux perçants qui semblent la pénétrer 
et la soupeser à sa juste valeur 1 Ne serait-ce 

pas plutôt ce nonchalant jeune homme qui 
n'a même pas tourné la tête vers elle ? 

Et ce dédain, cette indifférence nettement 
soulignée par la pose alanguie. lui cric plus 
o»ie tout le reste, que c'est là l'homme qu'où 
lui destine. 

Comme si la inère de Philippe voulait em
pêcher Myette de remarquer l'attitude singu
lière de son tilt, elle s'est levée et est venue 
vers l'onfant immobile tt cènéc. 

Doucement, maternellement, elle lui prend 
las mains et l'attire contre elle. 

En cette misute. la vieille dame éprouve le 
posvoin' d'envelopper l'orpheline d'uue am
biance amicale. 
. Et sa voix insinueuse murmure à l'enfant 
l'encourageante exhortation : 

— Venex, ma petite Myette, noas allons 
vivement régler les préliminaires de votre 
mariage. Tout à llbenre, on vous revêtira de 
votre robe blanche ! 

Promesse alléchante qui doit remplir d'aiec 
le cerveau enfantin de la pauvrette ! 

La comtesse a fait aassoir l'orpheline sur 
nn siège plaeé contre le sien, de telle façon 
que ai Myette voulait examiner son futur 
maria elle aérait nbli»rée de ae penoher en 
avant poar l'apercevoir simplement de biais. 

Maître Granier connaît le prix du temps. 
Il sait que les minutes sont précieuses et va 
droit an but : 

— Voilà le contrat de mariage tel que maî
tre Savitri et «ot «von» en devoir l'établir... 

» U fixe la communauté de Werit entre les 
deux épout et donne su mari l'adminstra-
tiorj du tout. 

v Cette solution nous a paru la plus con
forme aux événements, la future épousée non^ 

paraissant ignorante de ce qu'il convient de 
taire on de ne pas faire pour la d«fen«e de 
ses intérêts. » 

Myette a compris, soudain, que c'est une 
question d'argent qui se débat la. 

En un éclair, elle se rappelle le* dernières 
paroles de l-éonard. Et une rougeur violente 
lui envahit la face. 

Osera-t-elle faire ce qu'il !;:: a ordonné t 
Eile se trouve si seule en présence des trois 

hommes et de la comtes*?. 
Et pourtant, elle sent confusément que la 

recommandation de son vieux geôlier est im
portante et que c'est le moment d'v donner 
suite. -

Elle ne met pas en doute l'intérêt que lui 
porte I/éonard, pss plus qu'elle ne soupçonne 
d'inexpérience l'humble serviteur. 

Maître Savitri a beau être près d'elle et 
l'assurer de tout sou dévouement pour défen
dre ses intérêts, elle a la prescience que le 
vieux geôlier veut pour elle plus que l'homme 
d'affaires ne songe à lui donner. 

I-e notaire a continué et presque achevé la 
lecture des aetes. qu'elle n'a pat encore pris 
snr elle de parler. 

Mais voici que le tabellion lui pane la 
plume : 

— Tenez, mademoiselle, mette» votre nom 
ici. Ecrivez d'abord : « lu et approuvé. » 

— Ecrivez, ma petite, insiste doueeraent 
Savitri-

Alors, l'humble Myette se l»ve. si m:nee, si 
petite, dans set atout-! si grand? ! 

Et à l'étonnemert de tous, elle questionne. 
Voix .crf.lc, distinct.', mai» ssn» intonation et 
qui semble réciter une leçon appi'»' : 

— C'est douze million?, rmc m'ont lnis^cs 
ir.es parents. ,ie crois ? 

— Oui, douze million*, répond maître tira
iller, un peu étonné de la question. 

— J'accepte toutes les conditions que mon 
tuteur a acceptées pour moi... 

-r- Tria bieu. . 
•«•s Pourtant, ic demande qu'il soit stipulé 

que sur les douze millions de ma dot. il en 
soit la'sjé trois qui resteront à ma disposition 
sans que personne puisse y toucher. C'est une 
réserve, je crois... 
. — Msis à quoi bon t fait maitre Granier, 
puisque le total est en communauté et que 
votre mari vous versera toutes les sommr* qui 
vous seront nécessaires à... 

— l'ardoi ! interrompit-elle tiuiidemei.t et 
»? roti^e qu'elle n'ose pas lever les yeux. Ça 
fera neuf en communauté, mais il y en aura 
trois qui seront ma propriété personnelle et 
dont je ne devrai de compte à personne. 

— Que voulez-vous faire t 
— Rien d'autre que de me mettre ù l'abri 

des événements. 
— Cette réserve est une injure vis-à-vis 

de Philippe, s'écv'c la comtesse subitement 
suffoquée. 

— C'est une condition crue mon père aurait 
imposée, répond l'enfant, un peu au hasard. 

Elle a porté juste sans doute, car le comte 
d'Armons approuve légèrement de la tête. 

C'est le premier s:?ne d'intérêt qu'il porte 
au débat, car il n'a pas eu un mouvement 
depu's que la vnii e.r*:e de l'enfsr.t s'est 
élevée. 

T! n'a même pas tourné la tête tel .jeté ua 
rprrrtV vers la-chétive enfant qui Me.diacurrr. 

les conditions de son sdmiss'on dans ?a 
familic. 

11 s'était juré que la fiancée qu'un lui offre 
lui serait totalement étratiRèrc et il la cou
vre de son indifférence. 

Cependant malgré son empire sur iui-.T.émc 
çt son désir de na pas s'occuper d'elle, un ton 
plus ohaud a coloré son teia: mat et un fron
cement de sourcils a prouvé qu'il n'avait pas 
perdu un mot de la discussion, 

— Cette clause eît inadmissible, répète !s-
comtesse. 

— Pourquoi, fait sèchement Philippe. Ms-
demoiselle Dartcuil prend ses précautions 
contre moi- elle 'est dans son droit. 

— C'est contre la vie, seulement, que je 
domande une garantie. Xous ignorons ee que 
sera l'avenir. 

Mais Philippe dédaigne cette controverse 
avoc la femme qu'il n'a pas cho.se. 

Et d'un geste à Maître Granier. il décide : 
— Ajoutez ectte condition qui est tout à 

Hait naturelle. 
Tout son amour-propre est tendu à ne pas 

paraître atteint par la réserve de l'orphe
line. 

PourU::t sa main ecUpée tremble un peu 
sur la table. 

— Cette jeune fille manque de tact; elle 
a tout d'une jeune fille de bohème! fait la 
comtesse en anglais. 

Elle est furieuse et doit faire bon visage 
malgré tout. Mais elle se rattrape par quel
ques réflexions dites à mi-vo'x et en anglais, 
langue que psr'.c couramment Philippe. 

Invité à ajouter la clause réclamée par 
Myette. le notaire, hésite. 

•Srs yeux vont à l'enfant qu'il examine en-

1 

battireut.cn
siler.ee
ir.ri.if
tleeoiuv.it
lO.lt
taS.CC
lijrr.es
ir.es
cho.se

